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Lettre de 
Bruxelles, 1er octobre 1918. 

Vous connaissez sûrement l'inscl'iption qui 
~ure, en leLLres d'ol', sur le second cordon 
du premier étage de la Maison .du Roi à 
13l'Uxelles, en face de 1 hôtel de vllle . A 
peste, ('aine et bello, libera nos. Mana Pacis . 
Gelle pt·tère ai Jonte, Ja.tllic de l'à 11e de nos 
ancèLt'es qui connul'ent toute;; ces calamiLes, 
el bien d autres, on c1·oyall bien que le Ctel 
l'exauceratl definitivem,~nt, surtout depuis 
que la catholique tklgtquc :;'était donne un 
Conseil de douze mintst1·os qt11 pass.11ent leur 
vie, selon la parnle amusaute de feu Rtl'a, 
11 aux genoux de nos six évêqnes "· 

Tant d humilité n'a serYL de L lllll. La picnsc 
Belgique a eu beau, <leputs 88!., n'obéir 
qu',i la crosse et a la n1ill'e, li':> maux ont plu 
su1· elle comme l'eau de Dt ·n sur les vel'ge1·s 
de Wallonie La guen·e voici plus de quall'e 
ans qu'elle désole nos populations et y tor­
ture eftrnvablement. le cœtu· de tontes les 
mères - ·Bel la matl'lbus detestata ; - la 
famine, nous la frôlons Lous les jou1·s 

Nous pou\ous dil'e, co!nme l'helmme d11 
pays de l:ius : ~os malhellrs passent nos 
espérances. 

Cependant, sî quelqne chose esl fait pour 
nous étonne1., c'est que les maladies 111fec­
t;euses et contagieuses n a1 enl pornt fait leur 
apparit1011 de façon rnma1·q11able. Elles ,;0111, 
de temps immémorial, les c,ompagncs obli­
gées de la guerre. 81'u xelles en a fait 
maintes fots l expér1em:e au cou1·~ <le son 
lust01re Mais à celte eporpie, s'il faut en 
croire les vieux chl'omquelll:s ,on ,lV:tit plus 
de confiance pour comhallre les ép1dùmies. 
dans les moyens 11 Lu1 giqucs que daus les res­
sources de la Science, et l 'on reco'1.t·a1t plus 
volontiers à la Phrirmacie Spirilu<'lle de 
Wtckmans, ou au Journal ecc/11srnsltqne de~ 
Smuts wvoq1és coutre les conta~wns. 1mp1i­
més à i\.nvcrs en lü26, qu'aux avis des doc­
teurs et <les offic1e1·s <le santé. 

C'est ainsi que po111· élo1g1H'I' la Jys .. nlcl'it' 
(pti at:c,tbla1t au X. Vil• siècle la pop11l,1t1on, 
nous voyon,; le mag1slrat de B!'llxelle,, .tcne­
te1· uu ~ !am pe <l 01· dt' üOü Il JI 111:> qui devait 
brülu1· 11111L et JOllt' 1L111s [, ··l•tellr Jr~ ~.1111 ! ·­
Gutl11le, tandis 4ue fes a1· li1ducs fo1oate1Jt 
veni1· de ::lch 1 edam à Bl'uxelles, le co1·p~ <le 
sainte Ltv1nne, dont la pt'csence, ,tfii1 mc-t· 
on, nuffiL à conjul'CI' le tlea u. 

• I 

Ne rions pas de ces c;·édulilé" <lu bon \ ie11 X 

temps; r10ns en <l'au! nt mo111s t(Lt'e11 dûp11 
de::> esprits 1'01 ls et <le:. moque-Dieu q11 1! 11011s 
cùlojOBS Lou:. le:; J0111·::;, ku1· usage e~t 10111 
<l'èL1·e perdu, et quautitû de no:; co1w11oye11~, 
qui ne l'avouel'aienl peut-êlre pas en public. 
eontmuent 111t1mement Cl'Otre à lenr effk,1-
c1lé. Nous avons asststé, au eon s de cette 
guerre à plus d 'une crise <le 1·elig10:..1lé qui 
doit nous rendre mo•lestes, qnan<l nous vou­
lons plaisante1· nos aie11x. de 1·eco111·11· .i la 
Pharmacie spirituelle. E11 cc mom1) 11t mémr 
une pa1·t1e db la population brnxello1se :subit 
un de ces accès parlictdiers qui en d.scnt 
long sur la fragiltté de nos nerfs et l ébran­
lement <le notre cerveau. A quo1 croyez-vous, 
par exemple, que soient dus jusqu'ici le; 
succès de l'offwstve <le l'Enteute? 

Out je sa1s, vous aller. me parler des plans 
.combines des états-1n<1Jors, ùu g\•n1e mtl1ta1re 
Je Foch, Je la supét'LOl'iti!> n 11mo1·u-111e des ef. 
feclifs dont il dtspost~. du pe1·fec1wn11cme11l 
des canons. el lntti qua11ti Ce n esl pa~ cela 
du tout. C est bien plu::; seni:;at1onni:l et plus 
mit·aculeux. Vou::; voulez le s.l\oll·? Eh! bien, 
sachez - je vous le <lis à l'oreille - que les 
avantagRs q ne vient de remporte1· l' l~n tf'nle 
sont dûs untquernont - un1q11emBnt, vous 
l'entendez? - à la p1·otect1on ùu ... Sacré­
Cœur .. 

C'est le Sacr·é-Cœnr qm a tout fait. La 
c1·oyancc en a été habilement distillée et ré­
pandue dans le monde dévôt et, en quelques 
semaines, la dévotion spéciale au Sacl'é­
Cœt1l' a pris, dans toutes le, pa1·oisses <le 
.Bruxelles, un développement eidrnorJrnail'e 

On c1Le couramment tid marc:hand <lem­
blèmes religieux qui, en Jeux mois, vi ent Je 
faire fortune rien qn'cn vendant des images 
et des statuettes dll Sacl'é-Cœ11r. C'est une 
furie, une exaltatwn comme on n'en peut 
voir qu'en des temps comme ceux que nous 
vivons ... 

Il y a cepend .• nt quelque chose qu1 est <le 
nature à rofroi<lir cet entlwusia;;mo }lais 
nos dévôts n'ont pas eu encore, sans doute, 
le temps d'y songer C'est que, somme toute, 
en favomant l'Entente le Sacré-Cœur t1·a­
vaLlle en rralite pou1· cc sacr·i pant de Clé­
menceau rt c1•t1c gueuse de \1al'ianne. Nos 
bons catholiques belges l'oublient. Ils 
r·elardent, comme tOUJOur·s. lis ig.nol'ent que 
le coup du ·acre-Cœur a raté en France, et 
que M. Léon Daudet, le tombeur de l\lalv.}, 
n'aura décidément pas sa Jeanné d'Arc , avec 
laquelle tl comptait bien r·amener le Hoy à 
:Pans, et y défénestrer la République ... 

11. Fer1w1d Neuray rspê1·0 bien , lm. ren­
trer en Belgique en y l'am.1mant le secta11smc 
clérical, 11ctorir.1t;.; dcl!i11 t li\ cment de ses éter·-

Los Operatioos à l'Ouest 
Lon Ire-. 2 octobre. - 1 e correspondant an front 

du u T1me, » érnt a 1a date du l "r oclobre que 11 
v•lle de .arn ir.1 qu'il av,ui pu ap •rcel'Oll' e1H'ore ,,, 
sem"lill•) dert1 .èrti pr ,que 111t 1cLe, esi 1 om lL•te• nPn 
en fi 11nmes. 

Z11 ·i,·h 3 oclobo·e. - L' « \nz ige1' o de Z11rich 
rep1 o luit un l~légr,1mme du cori-espondaat du 
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LETTRE DE'BRUXELLES 
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nels ennemis : le l 1béra ltsme et le socialisme. 

cc L'Echo de Sambre et Meuse» publie le comm1miqué officiel allemand de midi 
et le dernier con;t?1.utt~'lté /rançaù, douze heures avant las autres journaux 

Il en veut snrtout au premrnr · (( Au regard I , . , - · 
de la doctr·rne catl10hque, écrit-il dans la 1 t:omm11mques de& Pu issances f.entrales 
Natwn belge d11 Jer septembre dernier, le Ji- . 
béral1sme est une héresie . Nous nous sen- Eerlrn, 4 octo•re. 
tons <le force à demont1·er que la doctrrn.. Théâtre dt la ll.lCrl'e ;i, l nu.est. 
catlt0llllue, e n l'espèc<', a la raison pour elle.1> ··• 
Opportun'e Mmon;;t1 a1 1011 par Je temps qui Groupe <l'~r111ées du Kromprinz Rupprecln 

1 li d d de Bavière. c.01u'.t, aq11~ ,. on ne ra. au.;,:. p~rt1sans . e 
l Gmon sacree qut ont defimt1vement rurné 
toutes les théones liliel'ales eu matière d'en­
seignement en consentant à subventionner 

' I cnse1gncmcnt libre, une hante idée de leur 
pt>t spicacité polrlll[Ue. 

Ge qui pousse M. Neuray, nou pas à en­
lrep1·e11d1·e celle démons t1·a t1011 <le l'excel­
lence du do5me catholiqLte cL de sa snpél'lo­
nte sut· I' 11 tt61·és1e l1 b0rnle >>, 1m11s à en 
snspt"ndre la wena1:e sui la tête des réfrac­
la1'1·es d 1i l'Gn1on sac1·ée, c'e~t la rést11Teclion 
p1·oclta1ne à P.u 1s de la C:hro111qne 1( qtu rn 
comme11ee1· p:11· <"tt\:! h •bdomadaire, en atL»11-
cla11L mieux '" 

La reappa1·1110n de la Cltro1uque rnrt ~11 
\e.mtv ùan::i tons ses 01als. Il nP, sait cum­
nwnt il Jort pt·en Ire eet é\enement. Doit-il 
s'en réjout1·? Doit-il en pt'entlre l'alarme? 
La (Jiironiqne \'a- t-elle appuyer l'Urnon sa ­
<'t'ûe? Va-t-el!t:, an 1·ont1·ai1·e, m:;tt1·e les 
pomls sur les 1. et Jcs picd'1 Jans le plat? 
On sr11L qott> JI Ne1u«1y lrnmble. que l'heure 
du 1·èglement des vomptcs ne so1t <lé.]it ai ri­
vée 11 fait les veux doux ù ses aù ver·sair·es 
<le ,1 a<l i'\ cl faiL appel à lem mansuetutle : 
(1 ::"los confrè1·es l1hé1«rnx écrit-il , peuvent 
compter sm notre am1t1e fraternelle Une 
brlle tâche s'offre à leur· talent et à le11r 
<tClrntl>. rlous les eo11naissons a~scz pour 
ê11·c sîtr qu'tls voudront p1ou\e1., comme 
11ot1 ', la poss1hil1le Je l'Union nat1 ·nale, 
entre gens sepa1·ês pat· tant de choses, en la 
jll'af1rpt.111l. » 

P•rn1· q1t1 l'01111aît J'hom111e, ce so11t là <les 
l1g11c,, qtu s11,•11l la P<'lll' On sent qu'il \'lt 
:ne.· la con,c1enee <l e !'etfi·oyable respou:;a­
h1 i1,·· qui ]Jl'"e ;,nt· le g1iuve1·11cment qu'tl rc;t 
""' 11·g' .lo 1k 1"1 11", et qu il rPLlonlr de \011· 

En Fland e, entre Hooglede et Rosselaerc, 
l'advers~irc a attaqué avec <les forces con1:1-
dérahles. 

De part et d'autre Je la roule Syaden­
Roeselaere, 11 a fait i rruption dans nos 
lignes. 

Par des contre-poussées violentes, <les 
tl'011 pes de la Bavière et de la Prusse l'l1é­
nane l'en ont redélogé et fait, à cette occa­
sion, quelque 100 prisonniers 

Rien de nouveau <levant Cambra1. 
An SnJ d' .\.ubenrhei.l cl pl'ès Je Preville, 

des ch;uges pal'l 1elles HOUs ont valu 70 
pl'isonnie1·s. 

Groupe d'armét5 \On I3oehn. 

Sm un large frout, en11·e Le Calelet et au 
No1·d de SainL-Qupnlm, les Anglais. 011t i·e­
conunPncé à essayer une tentative de percée 
géné1 ale. 

Par le pt'Clllter assaut, l'ennemi est ·par­
venu à prendre I.e Catelet. à pénetrer jus­
qu'à Beaure\Ois et Montbrhain et i;t faire 
irrnption dans Seqhart. 

Des <lPux cô tés <le Le Catelet, nous avons 
redélogé l'ennemi de n0s positions et l'avons 
refoulé même au delà <le ses lig11es de départ. 

!tes élémrnb <les régiments cle réserve 
n°s 90 et 27, commanù11s pat' le maJor·Gode1·, 
le capi tain ~ de cavalerie baron de Wangen­
heim et le premier-lieutenant Sleuer s y 
sont tout part1culièrt>mrnt distingués, de 
1111'me qu'e de;, batterie~ du 2c rég1mf'nt d'ar­
ttl!rne de campagne de la garde. 

Une atl~quc cerna11Le exPrutée par des ba­
taillo111; ~axons, rhénans et lori ain,; nous a 
1w1·rnis <l~ rcllt1·e1· en pusscss101 <le .Monthl'e­
lt ai u. 

l.f~:tf: .... ~ t~H,) f 1... .. · •-' r-~dternative~ dl.n­
\'HlJ t;e et de rrcul, t'equart est restée anx 
rnarn:o Je l'en11e1u. 

Au soir, au Sud tle St,;.Quer.tin, un feu \ïO­
le11 a pri·c("<lé des attaques enuemies qui se 
Sl'nt tcroulées devallt n(>s lt~nes. 

11 iv1 •1 le mo11H;nl ponrta11 1 rnc11!ahlr. ,1 •o. 
l'"]Jlicatw11s !lt .JÙ, il chP1'l' hn i1 pal' l·1g1'r les 1 
•ante:-; comm1~1·s, et JI \ a. jusqu ù e~pé1 er 
q11e lrs l!lwnwx sysl<•ma11q11émc11I e"at'lés 1 
d • toutes lt•s .i vernH'' d 11 poil 1·011· de puis 
1884, pons;-,èr1!11t l.1 co•nplatsanee ju,, [ ILÏ ('ll 
a<'l'('pic1· br11é·1·oleme11I u11e p,11 t .. Le sens 
1l1t 1·elal;f é<'1·11-1!, 011 s1 1ous vo11l1·z. Ir• bon titroupt' ,J'armi'es du Kronprinz allemand 
-<en" pra11q11L• 11ot1s p·11·aî1 a1·011· manqlté dans ·'ul' la cn~lc cl k;, \e1sanh ilu Chemin des 
l'un 1•t l'au11·c c.tmp. fj.1c ne ~ e t-on sou - Dames 

0 

ll's \1olents comoals en Lerrain avan­
l'rnu Javrnlage qu t1 fout \' Iv1·e avant de cé se f'o11t maitenus ausst hic1· Nous avons 
p 1 loso11he1·? Qlle de 1ltspules économ1:iées, refouh~ des charges plus fortes des It:.llieus. 
que de m.i!h1•11l's P\'il ûs st les p1·iucipaux Snt· Je nouveau fronl ltl ]oJJg de l'Aisne et 
l"nanls des tl1è,cs en présence avaient eom- dn canal au Nol'd-Onest de Reims, nous 
mencé par se poser la question <1 En somme, sommes pa1·tout en contact combatif avec 
(le quoi s'agit-li?" l'adversaire. 

Ce Lon larmoyant nous cltange du XX• En Champagne, sur· un lar·gc front, des 
8ir'lle que nou~ a>on~ connu ava1tt la guel'!'e, d1v1s1on~ françaises et américaines, en partie 
cL qut le pI'cna1t <le s1 haut avec tout le fraîchement amcnee,;, ont donné l'assaut 
monde. ~l Neuray s oublie jusqu'à pl'oférer enti·e la Suippes et l'Ai ~ne . 
•et ,t\eu, qut <loil avoir échappé à sa plume: Depuis le début de la bataille. lr.s régi­
" Si 1 Etat, dit-11, se môle <les conflits rQli- ments westphaltcns combattant à l'Est de la 
gieux, s'Ll \CUL favo1·1se1· telle religion. lll'i- ' ·mppes et près <le '-amte-'.\farie-à-Py ont 
mer telle autre ou seulement distrnguer les repoussé hier aussi des attaques générales de 
citoyens quand il accor<le ses places et ses l'adve!'saire et fait p lus <le iOO prisonniers. 
f.t,eurs d'apl'ès leur cro;ance et leur in- Au Nord de Somme-Py, l'ennemi est par-
c1·oyancc, il afîa1bl1t la patl'te et sème la venu à prendre pied sur la crête entre Sarnt-
g11c1·1·e ctvile. 11 Tout le procès du Gouverne- Etienne et Somme-Py, sur le Westenberg et 
ment belge dep is i88i est danscesquelques la hauteur de Medeah. 
lignes. Certes. allJOUrJ'hui, le bon apôtre Une contre-attaque a r~jeté au delà de ces 
fait la cltattemrte, et e~t prêt ;'1 déclarer" que points l'adversaire. Les Français y tiennent 
cela n'arrivera plus. " Mais comment conc1- enC'ore des nids ins1g11ifiants. 
lier de si bonlles rnte11tionr, avec" l'hérésie Au front rntre Orfeuil et l 'Aisne , les at­
ltbél'ale >l et l'erl'enr de u 1 é4uivalence <les taques ennemies se sont écroulées en avant 
religions et de to1ltes les doct1·mes érr ·ée en de nos posihousr 
dogme par <les esprits genél'cux à qm les A.u S id de Liry et au Sud-Ouest de Mon· 
conséquences <le cette fausse et dange1·euse thois, der, comba1s particnlièrement acharnés 
équat10n demeuraient im isibles n? Les rédac- se sont engeud:·é~ à cette occasion. 
tcll!'s de la Chro111qu1· seraient b1en na1fs s'ils Des régiments <le la iarde et de la Pomé­
allaien t s'imagmcr· que il-1 • Neui·ay et ses rame, de la Prni;se fütenane et de la Bavière 
amis conscn~11. aiPnt ~ se faire damner pour y ont complètement refoulé l'ennenu. 
avoir le pl<llSll' de .1e ter un pont sur leurs Challerange d1jù pns par l"tdversaire lui 

· <l1ffé1·ends d'antrefois. u Petit à petit, écrit 1 a été réenlc,·é~. ' ' ' 
enc?re i\I. ~enray, l?dé~ ~ implante rfons. _De même, ' des attaques rrntérées dans la 
tous les mtlieux que la m1ss1ou du gouv" 1'1 - soirée se sont écroulées. 
n!0nt n'est pas ùe trac~sser tel.le rr,ligion n• hntte, Ais11e el lrs ,\rgonne::;, de \iolcules 
ù en favoriser telle antr·f', m11b d accol'llt1', charges de ùéta1 l ennennes ont et oulé. 
en vue du b ien général, toutes les énergies, 1 
toutrs les intelligences, to11 tes les bonnes "' 
volontés. n . Ilerlm, 3 octo}Jre.- Officiel. 

N 1 b l l · d l Dans la zonF. barree autour de l'Angleterre, nos 
O,US an1·ions a [Jarl Je e e cl emant fll' à sou,-marms onl roulé 32,000 tonnes hrut. dont un 

::11. :\'eLtray cl il ses amis, ce qu'1lr, Olll fatt ' apeur amér1ca111 de 7,000 tonnes env1ron'c1ui trans­
de tontes les bonnes volonté~ qui se sont portait des troupes. 
manifc-;técs pendant eet le gue l're, el spéciale- lis Ollt torpille, en outre, le v,1peur de tr,1nsporl 
ffiL'nt de celles de la 11resse ltbô1·ale. l"'ons ne de troupes" Uount Vernon ».·l'aniien « Kronp"m· 

zessin CecilJe », du Norddeull'he Lloyd. 
voulons pas cr ter de noms. llms li en est qn1 Le re,ul1a t du torpillage n'a pu être ob;;ené, mais 
sont sm· toutes les lèvres, et la peu r qnc la d'après des 111form,1t1ons puiJhF.es p •1· Ja Presse en­
stmple annonce de la réapparition de la nenue, le vapeur est re"tré au porL avarie. 
Chroniqne fait clpro nve r au re<laclenr ùe la ., - " 
Natw11 belge el ùu XX• Sit31:le prouve qu' il Vienne, 2 octobre. - Ofüciel de ce m1d1. 
en est d'a11tres qu1 ont quelq11c chose à dire Sur le front en ltahe, faibles duels d'artillerie et 
el croient le morneut Vt>llll <le ne pins hésiter engallcmeuts eutre patrouilles. 
à le faire , 

r\blendons ! r,pc brnves gens qui s'irnagt- Vienne, 3 octohrP. - Officiel tle ce midi. 
ncut cinc tout sera !ini quand les cnnous se Sur le tht':<ltre de Ja guerre en Italie, condials 

d'a\a11t-pnsles l'ructueux pour nous sur les versants 
scr on tus, l.IOU"l'Onl bien marcher <le sur- septentrionaux du monte Tomba. 
pri"c en surp1 tse . . F. li'. En Alb3111e, les evenements ùu front bulgare ,,ous ... 
" N•'W-York Heral<l n en France rtisant que ~11r tout 
Je 111J11t a111ér1ca111 sevit u 1 vwlent feu d';ir!illerie. 

!.es Allema1id' ont 1lt~clan1 lrn un teri'iblt fou ron- ' 
],\Ill pl'l'S d1 'l·\1111 el 

1l'np1·è- u 1e Ill o ·n1:1t111n fl.,vas, IP~ Am ric.1i11s 
, ll 'la l.iwe lai•,. u<• uh trois j. 1ur.; à u11e '1goure11~" 

ro11•1 c-,1l1a 11•· ,d1 manile sur les contrelorts e11 
Ar,Jo1111e. 

Zu idt, 2 oC'lubrr. - Dans le;; envinns de 'iit e, 
les Amér1c,1111s out mélarnorplwsé uu grand 11omhre 

d'hôtl'ls en hopitaux pour leurs malade~ ef blessés. Il 
y aUl'cl piace pour aO,QOQ patient<. 

Lnndl'es, :{ 'or·tol1re - On m1111le du front en 
Franc1• ;111 <: D:uly \Jiu! n : 

- I.e' :1tlnque~ en masse:; de~ Alli1•s, exécut~es 
a' ec un~ ~ 1p~nontt 11umAri11uP tloLible et triplt', 
n'out p.Ls d~tl'u 1 1 iusqu'ici :c nouv. au iront allemand. 

Lne Slll'J'l',lse 1i'1'Sl uo11c plus 1JOss1ble, mais les 
Ailles con1t11ueronl l:e comb,1t. 

ont forcés à replier nos divisions; c'est ainsi que 
l:lerat est tombée aux mams de l'ennemi sans combat. . . . 

Constaritinople, 30 septembre. - Officiel. 
Sur le front en Palestine, dans le ~ecteur de la 

cote, les Anglais n'ont pas.smvi n(Jl; troupes au delà 
de la ligne Pyrus-lac de Hule. 

Au Nord-Est de Kun~tra, sur la route du lac de 
Tibère à Llamas, une attaque de cavalerie et d'auto· 
mobiles blindées ennemies a été repoussée d'une 
mamère sanglante. 

L'e11nemi n'a pas prononcé de nouvelles· attaques 
du côté de Derat. 

Près de Hayak, nous avons descendu un avion 
ennemi et fait prisonniers les occupants. 

Sur les autres fronts, rien de nouveau à signaler. 
-«OJ~-

llerlm, 2 octobre. - Officieux. 
Le communiqué officiel anglais rlu 29 septembre 

au soir, parlant de comba•s livrés entre le ruisseau 
de la. Sensée et Saint-Quentin, dit textuellement ce 
qui suit: 

- Au Nord de 8aint-QuPnlin, à l'extrême droite, 
le ~Oe corps a entrepris à 5 h. 50 du nutrn, 1.ne 
attaque au delà rtu eanul rie l'Escaut y .-:ompr1s Bel­
leni:ltse ver3 le Nord; les hommes de 1a MiP division. 
munis ùe ceintures de s;-uvelage, de nalles, de ci­
viè1· .. s, de m· tériel de pont el de 1·1d1•aux, onl pris 
d'a~sa11t sous la protection du feu concentrique de 
l'arlilleiie et ries m!lr.nlleuses, les principnux ou­
vrages de défense de la ltgne Hindenburg qui longent 
à cet endroit !a rive orientale du rnnal. " 

C'r<st la pren ve foi te, une fois de plus, que la ma­
nœuvre de J'Enten1e consistant à p1rler di; la péné­
tration dans la ligne H111de11burg 11c reucontre pas 
d'mcrétlulcs. . 

A notre connaissance, il n'existe pas de ligrJe llin 
deulmrg. 

Le système de positions dans lequel nous nous 
sommes établis au printemps 1917 en vue de rac­
courcir notre iront, a éte constrmt sur l'ordre ùu 
feldmaréehal Hindenburg P.t a reçu, de même que 
son prolongement vers Il! Nord et vers le Suu, des 
noms emprunlés à Ja légende tfes Nibelungen, tels 
que Sicg1ried. Wotan, Hagen, etc. 

Il ne s'a[l1t pas d'une seule hg-ne mois d'un systiime 
de défense et<tbli sur une profondeur d'u'l grand 
nombre de kdnrnètres el eugloballl souvent des po.i­
t1ons étahltes les unes dcl'riève les autl'es. 

P.ir smtP, s1 l'ennenn a pns pied, à certains en­
è.roits, daus les parties les plus ai ancées de ce sys­
tème pr0fond de pos•tions, 11 a rn1·orP de\ar.t lut 
toute la µrnlondeur tlll reseau de dPfense. 

La mali• e Jes Anglais e-t cousue de l1l blanc; ils 
Tondraient faire crot"e nu monde qu'ils ont enfin 
réussi 1 -.iercer nos li~llls t t dans ce trnl ils trav~s­
llssênt . 1 vec pl'én1euitat;o1J 1 t 1·erd1Lé iles faits. 

Cifru,mmiq 1és 'es l"i ~~unc~s Alliée~ 
Pal'is, 3 octobre (3 !t). 
SUI' le front au ;."11JL'd d\; la ve~le, nos 

tl'oupcs, potu·su1vanl leul' a\'ance, ont pris 
Loivl'e. 1 

Dons la t·ég1on Je la ~cuvilelte, m•e vio­
lente conlie-attaquc allemande n'a pas obtenu 
de l'ésullat. 

En Champagne, les combats engagés hiet' 
dans l'après-rnt<li se sont poursl1i\1s daus la 
soi rée. No~ troupes ont enlevé Challerange. 

Les Allemands ont fait de puissants efforts 
pour nous chasser des bois au Sud d'01'feutl 
o,ù nous avons pénét1 c par Ll'Ots fo1s, leurs 
assauts se sont bnsés contre nos lignes; nous 
avons conservé tous nos ga111s et mtltge de 
lourdes pct"tes à l ennemi. 

Le cluffre des prisonniers faits par nous a 
encore aug111cnlé. 

L 'attaque a repri~ c~ matin à l'aube. 

Paris, 3 octobre (li h. ). 
Dans la région de SamL-Quentin, des com­

bats violents sont engages dans la poslt1011 
Hm<lenburg entre Lestlms et lle~ucharl, où 
les Allemands opposent une très fol'le résis­
tance. 

Plus atl Su<l, nous :.11ons pris pieJ sur la 
'oie fel'l'ee à l Est de Satnt-Quentm et pro­
gl'esse en eombaltaut à l'EsL du faubomg 
tl ' lsle. 

Nous avons faiL une centarne <le pr1son­
rners. 

Au Nord-Ouest <le l:leims, nous a\'ons 
enlevt' Cornucy. Nous bordons le canal entre 
Concevreux et la Neuvilette 

En Uiampagne, la bataille a conlmué avec 
une v1oll'lleE' soutenue -:'\ous avons elarg1 
nos garns <larn; la rég1Q11 au i\ord,dr Somuw­
Py. 

Nos troupes, lmsant la resistance des 
Allemands, se sout L'm,iarées <le Ja côte du 
Llane-}lotil d Je la fo1·mp ~lôù1"·111 à cinq 
ktlometrcs au Nord-Ouest <le tiomme Py. 

2,800 pnso1111iers allemands faits aù cours 
<le la Journée soul ac~uellemt:'nt dcnombl'és. 

Londres, 2 octobre. - Olll.ciel. 
Nous avons percé la li!l'ue Fousomme (:'lord-E,l 

de ::la111t-(.)11enl111)-lieaure~u1r (E't de Gouy). 
De, ll'Oupes 11eo-zd.mda1st!s, :uigla1ses et écossm­

ses onL i11·1s Cr èvecœur et l\mmlly. 
l\ou, ai ous lait qnclqucs cent;unes ùe prisonmers. 
te. tt·oc1pes cauad1cnnes ont conquis :\euviJJe et 

::;a111t-Herny, ai11-i q11e le plateau à l'Ouest de llum11ly. 
Les Allen1auds ont commencé à céder ce matrn 

sur un large front au Sud-Est el au nord du cana! de 
La llasoée. 

.'ious le~ poursuivons. 
• • • 

Rome, 2 octobre. - Ot!Jc1el. 
Canonn ule ... dans Je s»cteur de Conca Laghi (Po­

sina), sur le haut piateau d' l\singo et sur le ~lontello. 
Sur le reste du front, fru de diversion. 
De~ p \ll'Ouilles ennemies qui lenlnient d'appro­

che!' de nos postes d.ms les ~ecteurs de Mari et du 
Col del llrJsso ont éle disperses a coups de fusil et de 
grenatl•·s à 111a111. 

A t WUil 

Lonrlres, 2 oclohre. - Ou «New Statesmnn » ; 
- l\e 5L111·ons pas l'exe:nplc tlP.s g·ens rnconsidé­

rés q m 1·1·ie t deJà sur les to ts. qu'une nou1·e lie 
grande rel1' te des troupes .tllcmanlles pent ê're 
co11s11lert>1~ 1·omme cert:11n et dt;J,1 1eltent,les reg 1rds 
sur le' \1 delllies Oll llll'nte 1ers les !ronttères alle-
mant1es. ,,. 

Les Allemands repl1rront rerlai11em· nt enrore 
leur frunt pour le rellilier el eu faire la ligne d'en­
semble qu'il n'est plus pour l'instant. 

Samedi 5 Octobre 11 y Hs 
P ' DES ~ftONNE.'11F...."'ITS : 

1 mois. fr. 'î.50 3 mois, fr. 7 .&1 
Les demandes d'abont]emant son 1 

r"l~Jie< e1clusITeme1 1 par les bureau11 li' 
t[,s facteur.= d••< pnst1•s 

LPs r•!t !m11ation~ ro11cf'rn,a111 1 • 
abo1meme11ls .toir,,nl être adreso""' 
exd11si\1•me11L am: hur<•;1ux de JHl~lc 

La • Tnb,111,· L1b1·e • est larg~mr.""1 
O'!t.t'Crte à tOîU!. • 

Mais, à très courte distance derrière leur front, 
ils possèdent des lignes qui forment un solide en­
chaînement, et s'ils parl'iennent à s'y maintenir, ils 
n'auront pas, sauf dans Je secleur de Lens, perdu 
plus de terrain qu'ils n'sn occupaient au début de 
19i8. . 

Et même à supposer qu'ils se replient davantage, 
que Douai et Cambrai leur échappent1 l'expérience 
acquise au cours de quatre années ae guerre doit 
nous prémunir conlre un optimisme exagéré dans 
!'appréciation des conséquenres immédiates de la 
perle de ces points stratégiques. 

Il est fort possible de tP 1111· bon sui· un front qui 
ne réponde p.ts à toutes les exigences stratégiques, 
surtout étant rtonné la s1tuaton à l'Ouest; n'est-il pas 
a1·éré que les troupes de l'Entente n'ont pu, au couri 
de ces quatre années, mainLenir intacte une seule 
partie de leur front? 

Au surplus, on peut raisonnablement affirmer que 
von Hindenburg et Ludendorff n'ont pas absolument 
renoncé à une contre-ofJe11sive. 

Pour l'instant, ils cMent du terram, mais leur re­
traite est méthodique el nous nous tromperions fort 
en nous imag111ant'qu'elle axclut la possibilité de dé­
clanrher une vigoureuse ~ontre-atlaqae quand l'as­
saut anglo·français aura cessé par suite d'épuise­
ment. 

~lilar., 3 octobre. - Sous le titre ~ La rési•tance 
allemande », M Barz1111 écrit du frout à l'Ouest au 
« Corr1ere della Sera )) : 

- Sur toute' sa hgne d'allaque, l'armée du général 
GournuJ rencontre une résislanee e lraordinaire, ce 
qm é!att à prevoir tlès le dé lm~ de l'action 

Sur le terrmn ondule qui s'élève dernnt les soldats 
de !' Ente11tt:, les Allemands ont des ré,erves rnépui­
sable, p<JU I' se défendre méthodiquement à l'ex­
trême. 

Ils se sont retirés de la zone avauct'le po11r se fixer 
dans leur plus forte ligne de défe1be et sont décidés 
à tous les sac1 ilices pour s'y temr. 

La h1taille prend donc en ce moment Je caractère 
d'une ;;uerre de ];"lOs1tions. 

lJ: ns un terrra111 $Î d1!!lc1le, parsemé d'mnombra· 
liles oui rag. s de défense gigantesques, une percée 
esL impossible. . 

EN BUl ... GA.RIE 
Solb, 2 octobre. - De l Agence télégraphique 

lmlgare : 
La sess10n extraordinaire de la Sobranié a été ou­

verte auJuU1 LI hui pat• le président du Conseil, fil. 
,\latrno1, qui a, au uom du ro i, donné lecture du dis­
cuur~ uu trune su1\a11t : 

- La situat10n g·énérale du pays et les graves 
d11licu1tcs avei; le~queltes nous etions aux prises 
vour s t l t~fru re 1l.11x uomureux besoins de notre hé­
rn1que arn1~e out, au mois de rna1 dernier, rendu 
llttLL~,a1re la cons.!lutwn du gouvernement actuel. 

Le guuvLJl'lle1ne111, émané de l'opwion publique et 
t1u1 li toute mu couhance, a, durant Je court laps de 
tcmvs ecoule ucpu1> qu'il mlrnrn1stre les affaires du 
pays, colb.lt:L'é wus ses eilorts à la solution des 
1101111Jreux el graves problémes soulevés par uRe 
longue serre d annees de guerre. 

Ammes d'un espnt de parfaite loyauté à l'égard 
de BO• allltl,, mou gouvernement et moi n'avons 
ct'aU11 e uut que de remplir notre devoir envers la 
pat1·1e, eu aidant sa populat10n et ses va11l:rnts sol­
uats a obtenu· une paix honorable et digne des dou­
Jourcu~ sacr1Uœs qu'1b ont cousentis e11 vue de fon­
de1 l nuite lmlgare. 

lout a ete J.i1t de ce qu'il était poss ible de faire 
daUo cet 01·ctre d'1de11s. 

t' rnalement, mon gouvernement, après un examen 
tres attenul de la sauatwn, a ùé~1de de proposer à 
uu, enuern1> d'ouvnr des négociations en vue de la 
co11clus10n d'un armistice et éventuellement de J:t 
pau:. 

Le gouvernement, plemement conscient de Ja s1-
tual1u11 qui uous e,t creee et attentif aux nombreux 
pi oulèrnes poses ou à poser encore, li décidé de 
convoquer J'a~semulee nauonale en session extraer­
t.lrnau·c. 

li va de soi que cet:i n'exclut pas le droit pour 
l'assewb!ee uatwnale Je "occuper, au cours de cettt1 
ses.wu exLraord1mure, J'aulres allaires que les né­
cess1Les de l actu11mstraLiou regutière du pays pour­
r.iltlut 1au·e surgH'. 

l'lernerneut con1•arncu que vous ferez preuve dans 
vos tra1uui. et vos resulutwns cte l'rntelhgeuce, de 
la sagesse et de 1 espl'It patrwuque qu'unvose l'heure 
actuelle, J'aiivelle sui· vos ctellberat1ons la bénéd1c· 
t1ot1 du TouH'wssaut et t.le~la1 e ouverte la session 
e.1..L1 dOrtl111a1re ue 1a dix-•evt1erne assemblée nano­
nate 01·ct111a11"e. \ne la Hutgane ! » 

La lecLul'e uu Ji.cours du trône, saluée par de 
long,, aJ:!pl ... ut11sseme.its, a eté sume de la solenmté 
rehg•eu~e uab1tudle. 

Avr·ès quu1, i\l. ,\!,t11uof a proposé à la Sobranié de 
s'aJuUrncr a l'e11dred1 a 1 eUtit ue lut permettre de 
donner ;rn peuple et aux represenlants de la nation 
les mu y eus Je :se lall e U1H; 1ùee exacte t.le la situal1on 
géue1 a ie, nota1nmem q u,1111 à Ja i;o uclus1011 d' uue 
suspe11s1on t.I anues et J'ou1 erture de negociations 
pour l.t cunclusion de l.t pa1.1:. 

La seml.Jlee a apJ:lrouve cette propos1hon et la 
séance acte levee. 

ConsLant1nople, 2 octobre. - Le journal C( Hal1 ~ 
annouce lJlle ,.l. fütLioslawof a inute tous les députés 
u111.ul111a 1s de la ::,ohrn111e rmlgai·e l.J.Ul se trouvent à 
Gons1an1mople a ve1111· m1méù1atement ù ::,oJia. 

Vienne. 2 uctubrc. - ùn maude de Sofia au Bu· 
reau ile Cori espondance, en dale dn 30 septembre : 

- Les Jésel'teUL'S. m,1rchant \er, SoJ1a ont été 
reloule~jusqu a\\ ladaja pal' 1es troupes gouverne­
ment,lles. 

La Cll1Jllalc ne court aucun danger. 
Cologne, 2 octobre. - On écrit de Berlin à la 

(( Gazette ue L-Ologne • ; 
- On ne dtm1ande 111 plu, 111 moms à la Bulgarie 

que la rupture eomp1éte ,1vec ses anciens alliés e1 
la ce,:.;1011 a 1 Euteute des chemrns de fer et de la 
1i.1v1ga11011 sur Je IJ<111ube. 

J,' tlCepL üt011 tJ, ces rond1l1ons par le gouverue­
mcnt consu ue une dédara11011 de guerre aux autres 
coahoes de ta Uuaurul>l11.:e, qui u11t besoin des che-
11111i, tle te1 puul' assul' ·r la protediou dt'S frunlleres 
me1·1uronales ue J' Autr1che-Ho11gr1e et temr la Hou-
111,uue à 1' œil. . 

Ne pou1 anl plu~ compter sur les Bulgares pour cet 
o:Chce, 1! faut qu'ils s'en chargent eux-mèmes à tous 
risques et perds . 

.l!;n Unent, dont la Bulgarie tait partte, les revire­
ments sont plus lac1les et plus prompts que chez 
uous. 

Lorsque Ill. ~lalmof a rernpllcé 1\I. Radoslavof, Jes 
gem au courant ne doutaient pas que ce changement 
pùt s1gmlier pour la Bulgarie la pns.ib1!1té de s'eloi­
gner de nous quand 1·1enùrai t à sonner l'heure de " 
]'ad vers1 té. 

Tant que~!. Iladoslawof étnit au pouvoir, on ne 
pou1·ait pas croire que cela fùt possible, mais lors­
que ,\1. ,\Jalrnol est mT11·é aux affaires, on aurait dù 
se mélier, et se méher d'autant plus qu'à ca moment 
m,u1quaient à l'armée bulgare des launers à cue1ll1r. 

H e.t donc possible que nous n'àyons pas usé de 
toute J,t prudence nécessaire en cette occurrence. 

lllais tout n'est pas fini, et vous allez voir 1:erta1-
nemeul 1LJ t,1bleau ch:·rnger en Bulgarie. 

Le pcujJle bulgare va né~essan·ement demander 
des 1:omptes à ceux qm ont, Je 29 septembre, à 
Salomque, sacl'ilié sa Jidéhté à l'alliance, son uni lé, 
sa gloire et ses rè1 es. 

Au surplus, une victoire de nos armes ne peut 
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manquer de modifier automatiqnemenl la situation 
buli:-are. » 

Vienne, 2 octobre. - Les journaux reproduisent 
la note suivante de source autorisée sur la situation 
militaire dans bs Balkans : 

- Nous n'avons pas enr,ore de nouvelles précises 
quant aux engagements que la Bulgarie a pris au 
point de vue militaire. 

Les événements se sont pl'écipiti's au point 
qu'en arri1•a11t en Bulgarie, 1% troupes austro-hon­
groises y ont eu pour premiére tàche de protéger 
nos stations militiires et diplomatiques. 

On ne sait rien encore des nouvelles opérations 
militaires gue !'Entente projetterait dans les D.il­
kans, mais Ji n'est pas impossihle que. ses troupes 
continuent !eur marche en · avant avec l'intention 
d'entrer par petits paquets à Sofia. 

Dès la conclusion de l'armistice, une suspension 
el'armes a été dficrétée aussi bien du côté Ele !'En­
tente que du rôté des Bulgares. 
C~t armistice n'a naturelli>mt ,t aucune valeur 

pour les troupes au\ro-hongroises et allemandes, et 
nos opératious en Allrnnie ne seront pas inter­
rompues. 

Pour app!·écier h $ituation générale, il faul tou­
jours tenir comptf~ que 1\.\llrn11i" et la Mari>doine ne 
sont qtie des 1héà1res di> la guerre d'une importance 
secn11dai1·e, mais que né"nmoins nous sommes réso­
lus à ne laissPr à aucun prix les I1alie11s prendre 
pied sur la côte orientale dt> l'Adriatique. 

Le but exclusf de l'ltalie est l'italianisation de 
l'Alban11., mai~ les Italiens n'ont jusqu'id rien fait 
en Albanie qui pnis'e justifit'!r le rôle de colonisa­
teurs qu'ils prétenJent y jouer. 

Vienne, 2 octobre. - Uu q Fremdenblatt • : 
- Le gouvernement bulgare a rapitulé devnnt 

l'ennemi el sa rapitulation est si honteuse et si com­
pl~te qu'on n'en trouve pas de pl'écédent dans l'his­
toire. 

Si l•' s rond1tions inouïes du traité d'armistice que 
ses J1lénipote11tia1res ont aeceptées et signées à 
Salonique >Ont eJfedivemPnt remplies, la Bulgarie 
se retranche elhi-mê111e du nomure des Etats auto­
nomes. 

~lais ce ser~it une gra"e illusion de ~roire que la 
démal'che do ~I. Malinof oUlicndra jamais l'approba­
tion de la ~obrunié . . 

L ':;; Pmssances Centrales, d'ailleurs,' ont tenu 
compte de toutes le~ éventuaiilé'i el la défection de 
leur alliPe n'entrainera pour elles :rncune consé­
quence irréparahle. » 

Le q f<'1·eindenblalt • oppose it l'attitude de l:l Bul­
garie mile rie la Sm·hie qui, quoique occupée tout 
entière par J'enn·~mi, a c<Jurageusement continué la 
lutte. 

' 
Berne, 1er oétobre .. - Du " Berner Tage-

blatt ,, : 
-- La l'ulgarie est aujolll'd'hui à un tour­

nant <le son histoire. 
Si elle se jette complètement dans les bras 

de !'Entente, elle perdra sans aucun doute 
toutes ses conquêtes,·c~r les Alliés, aideront 
avant tout la Sel'l.>ic el voudront que ce pavs 
soit gran<l et fort, · 

Tout Bulgare peuL facilement se rendre 
co-Ii1pte de cette situation: en conséquence, 
il n'est pas certain que la Sobranié qui ~e 
t'éunit aujQ..urd'hui, suivra M. Malinof et, si 
elle approuve n~algré tout, cela signiierait 
que la Bulgane renonce définitivement à 
toute préitondérance dans les Balkans. 

Pareille abdication pourrait déchaîner la 
~uerre civile, car il semble peu probable que 
l'armée se l:iisse dépouiller de ses lauriers en 
faveur de la. Serbie. 

Une autre conséquence possible, ce serait 
la gnure avec les Puissances Centrales, qui 
ne seront guère disposées :J. se laisser barrer 
la route vers la Tnl'quie. 

Notre impression est que ni Vienne, ni 
Berlin ne lse Lùseront impressi_onncr ; on y 
est fennemenl (t-onvaincu qu'au pis-aller la 
situation ponrra ètre maintenue rt peut-ètre 
même amélio1·ée 

Berne, 2 ?Ctob1·e - Les journaux expli­
quent que s1 le commandement supérieur des 
troupes <le !'Entente à. Salonique a accordé 
au.x Bulgare~ la suspension d'armes qu'i ls 
lm demandaient, au lieu de poursuivre sa 
marche en avant victorieuse, c'est parce que 
s<m avan~e ùevcnait démesurée et l'éloignait 
de plus en plus <le sa base d'opérations. 

En réalité. la nécessité d'une suspension 
<l'armes se faisait sentir plus vivement chez 
le généralissime de Salonique que chez son 
adversaire éploré, d'autant plus que l'attaque 
de 1 armée balkanique de !'Entente semblait 
déjà avoir atteiut son point. culminant et que 
la ç.ontinuation des opérations aurait demandé 
un effprt qui apparaissait irréalisable, vu le 
tonnage et le temps qu'il aurait fallu y con­
sacrer. 

Reste à voir si une parti!'\ importante de 
l'arméig bulgare et la majorité de la Sobunié 
sont d'ores et déjà gagnées à la polilique de 
M. Malinof 

La tàche des Puissances Centrales est tout 
indiquée. 

Elles ne fei·ont pas à !'Entente le plaisir de 
corn;i<léi·er la <lémai·che de M Malinof comme 
une catastrophe. 

La démarche isolée <le la Bul~arie est une 
affaire douloureuse, ·mais non pas irréparable 
au point <le vue militaire 

Le premier devoir ùes Puissances len­
trales consistera à prendre résolument en 
mains la situation militaire à l'Est, de soi­
gnei· ses besoins économiques et <le maintenir 
les communications avec la Turquie. 

Où a pleme confiance, dans les sphères 
militai1·es <les Pui~sances centrale·;, qu'on y 
réussira pleinement. 

Les Centraux. ·ne peuvent êire refoulés des 
Balkans. 

EN RUSSIE. 

Stockholm, !! octobre. - D'après une nouvelle 
d'Helsmgfors, un attentat aurait été commis contre 
M. Trotzki dan& la ville de Bojansk. 

M. 'frolzki aurait été blessé peu rrièrement d'un 
coup de feu à l'ép:rnle. _ 

Christiania, 2 1Jctobre. - Les journaux annencent 
l'arrivée à Christiania de quarante-six Russes' accom­
pagnant l'ancien ambassadeur du gouvernement 
bolcheviste à Londres, M. Litvinoff. 

Tous rentrent en Hussie, ou ils seront é&hangés 
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L'avocat fo!'ma la po1·te de la chambre et 
revint à son seci·étairn; les trois antres per­
sonnes étaient assises devant lui, en demi­
cercle. 

-En p1·emiel' lieu, dit-il en s'adressant par­
ticulièrement au doden1', j'ai à mus info1·mcr 
que vous ètes l'un des eitécuteurs testamen­
taires <le Îell .'.\f. Ft·ettby, et c'est ponr ceLLe 
raison que je vous ai convoqué aujou1·ù'Jrni. 

J'a oute que les autres exécuteurs sont 1\1. 
Fitzgeral û et moi. · 

- Oh t vraimeut 1 
Et maintenant,_ contin.ua Galton, vouli 

contre les fonclim.uaires anglaiu arrêtés par les 
bolchevistes. 

Parmi eux se troll\ e l'ancien représentant bolche­
viste à Christiania. 111. Beitler, arrêté lors de la 
tentatil'e c1u'il til tif' gagner Arkhang-el, et emmené il 
Londt>es, où il fut maint.:nu ~n prison dur«nt de 
lomrue~ semai11es. 

M. Beitler a dit il un reporter du « \' erders· 
gang» : 

- Il t~~t clail' que, si ]'Entente s'e!l'orce de ren­
ver er le gouvl'rnement révolutionnaire et de. le 
remplJcer p:1r la monarchie, ce n'est qu'afin de ré­
cupérer les capitaux qu'elle a eng-agés en Rn~sfe. » 

Enfiu, il esL déplorable qu'un associé, dans I 
la r•lus formiùab[c entr· ·pr~i~e fJUe le monùe l 
:ut jamn.is connue, müconnais~e et méprise 
,ses cq11LractanlE t>our faire Ull pas qui pe11t 1 
èLre déci:sif. \Oire irri·parable. ' 

Les événements nous <lironL à b1·ef ùélai si 
la <lèmocrntie ~st décidément un vain mot 
dans ks pays ùe !'Entente. 

P.!>. "V :X S 
l\I. Jules Wiame, demeurant 1·ue des Bras-. 

seurs, i OJ, à Namur, nous pl'ie de taire 
rema1·quer i: nos lecleu1·s qu'i l na absolument 
rien ckcommun avec .Tnles Wialne, condamné 
réœmment par le tribunal impérial de Namur. 
' ' -•o~-

Dans l'intéret e,-cclusif de la population, nous 
avons été prendre copie des prochaine3 distributions 
de vivres. · 

De la << Patrie Belge », sous le tit1·c : « Il 
1 n'y a pins de censure » : 

. ! .!_ Les minisücs se plaiseuL à répéter que 
-------------------- la censure politique n'existe pas. 

DÉPÈCllES DIVERSES 

Nous rlierchons uniquement à remédier ainsi, dans 
la mesure de nos moyens, à l'étroihisse d'esprit de 

' certailis ùi1·igean ts ou tout au moins de certains de 
leurs bureaucrates. 

Le Havre, 2 octobre. - A J'approche du quatrième 
anniversaire de la bataille de 1 Ys r, le Conseil des 
ministrrs belges, sur la su:rnestion du lloi, a décidé 
la création d'une médaille commémorative qui sera 
décernée à tous ceux qui ont pris part à la .bataille. 

Amsterdam. 2 octobre. - 011 mande de' La Haye 
que les négociation' ~«ono~iques entre l'Allemag11e 
et les Pays-Bas ont été reprises luer. 

Constantiuople, 2 octobre. - Talaad l'acha a 
déclaré au Gomité c< Union et Progrès b que le 
résultat des négociations de Berlin doune satisfaction 
à tous les intérèts de la Turquie. Les mesures prises 
par les Coalisés auront pour le moins le résul~al 
d arrêter la marche di•s evénements en Bulgarie. 
Le gouvernement ottoman a pris les décisions qui 
s'imposent.pour faire face à la. situation. 

Berne, 2 octobre. - D'après Je "' Berner Tage-
, IJ!att », les critiques milit11ires des journaux anglais 
estiment que les trou11es turque~ ont établi de nou­
velles lignes de défense derrière les lacs de. Jeneza.· 
ret el de 'l'ibère. Le lrnt linal des opérat1011s des 
Alliés est Uamas, mais il ne sera pas possible d'at­
teindre la ville celle fois, car les Turcs possèdent 
un excellent pQ.int d'appui. 

Copenhague, 3 octobre. - L' ~ ETening News ~ 
de Londres écrit qu'il ne faut pns s'attendre à ce 
qu'il soit procédé à des élcctillns léirislatives en 
Angleterre dans un dél:ti rapproché. . 

Les élections ont eté 1 etard«es parce qu'on tient 
compte de la possibilité que bientôt les négociat1011s 
de paix générale seront entamées. 

Berlin, 2 octobre. - Sous laprési6ence de !'Em­
pereur, une confér_ence a . eu heu ~et aprè~-m.idi, à 
li heures, au palais tie la chant ellene. Y ass1sla1e11t : 
le comte von llerttiug, le feld-maréchJ!i von Hinden­
burg, le prrnce i\tax de Bade, le vicc-chancelie.r Ton 
Payer, 111. l<'riedberg, vice-président du m1111stère 
d'l!.:Lat, M. von Berg, chef du cabinet civil secret, 
ainsi que plusieurs secrétaires d'Etat. 

Cologne, 2 octobre. - On mande de Berlin à la 
« Gazette de Cologne » : 

- Le non"eau chancelier de l'Empire sera nommé 
ce s•ir. La presse progressiste affirme que l\l "on 
Payer a refusé ce poste. Quoiqu'il soit de plus en 
plus probable que ln prmce lllaI de Bade sera 
nommé, rien n'est em;ore décidé à l'heure actuelle. :e 

Bel'lin, 3 octobr&. - La ~ Ga2ette de Voss.,, dit que 
la nomination du prince Max rie Bade au poste de 
chancelier de l'Empire peut être considérée comflle 
Tirtuellement 1\cquise, mais qu'elle ne sera rendue 
publique1 conformément aux principes stricteme1,t 
constitulionnels, qu'après que l'arcord se sei·a fait 
sur le programme du prince. 

Berlin, 3 octobre. - Du < Berliner Tageblatt " : 
-· Le p1·inH lin de Ba.de entend constituer un 

e&binet eompl)SQ exclusivement de membres des 
partis de la majorité et dont ne feraieat partie ni 
lei nationaux libéraux 11i les consernteurs, seuls les 
fonctionnaires nationaox libaraux Ton Krause, 
Schi!fer et Friedbsrg restant m11intenu1 tians leurs 
fonctiom. 

Son progrrmme est conforme à eelui des p3r1is de 
la majorité, mais en le précisant en certains point~, 
en amplifiant certains autres et en poursuivant avant 
tout le but de donner la paix à I' Allemag-ne. 

Coloi:ne, 2 octobre. - On 111ande de Berlin à la 
« Gazelle de Cologne 'J) : 

- Le Heichstag se réunira m:mli prochain, à 
2 heures de l'après-midi. Le nouveau chancelier de 
l'Empire tiév11loppera son programme vis-à-1is du­
quel les parti~ prendront position. On estime que l:i. 
session durera plusieurs jours. 

Berlin, 2 octohre. - Le parti conservateur alle­
mand du Reichstag a Totit aujourd'hui la résolution 
suivante : 

- be parti eonservateur était et reste ré•olu à 
conformer son attitude à l'esprit du décret impérial 
du 20 seltembre dernier. Au prix même de ses con­
vict1011s, 1! est décidé à soutenir un gouvernement 
qui concentrerait toutes les forces de la nation pour 
assurer une fin honorablé à la guerre. » 

REVUE DE LA PRESSE 

'\Vil11011 et la démoe .. aiie 
01a. lit d:;.ns le 1< Socialiste Belge », organe 

de M. Camille Huysmans : 
- Le 16 septembre, à 6 h. ~O, parvint à 

Wilson la proposition autrichienne c~ cau­
ser de la paix. 

A ü h Mi, Wilson repoussait la proposi­
tion en renvoyant aux quatorze poinLs qu'il a 
formulés comme buts de guerl'e. · 

Le 21 septembre, Wilson complétait sa 
réponse (on ne 1'bnge pas à tout en vinst­
ciHq minutes ! ) : Si même l'Autriche venait 
me dire demaiu qu'elle acce~te les quatorze 
points <lu prngramme de pan: que j'ai for­
mulé, je pei:sisterais dans mon altitude ... •> 

Dans la catholicité, le Pape pense pour 
tous en matière théologique. Mais on a pris 
la précaution de le proclamer infaillible. 

IJarn; la grande démocratie que forment les 
pays de l'E11tente, un homme parle et a&it au 
nom et pour compte de l'iunombrable collcc­
ti vilé 

Hélas! on a oublié au prealabli de garantir 
son infaillibilité. 

Il n'est guère de questions sur lesquelles, 
en l'espace de quelques mois, il ne se soit 
contredit.. 

Jamais ron ne pouss~ ~lus loin la mala­
dresse. Il est inouï de dire à cinq jours de 
distance ù'une part qu'on admet comme base 
de pourparlers éventuels les quatorze points 
d'un prngramme déterminé; d'autre part que, 
dans allc.un ca,s, l'on n'est <li'sposé :J. faire le 
moind1·e effort pouYant amener la paix. 

Il n'est pa:s davantag_e admissible que l'on 
ignore ce que, par ironie sans <loute, on 
appelle enc9re en temps de gucne la rep1'é­
sentation nationale. 

vous souvenez, n'est-ce pas P tiu meurtre dans 
le hansom cab, qui causa une telle sensation, 
il y a quelques mois? 

- Oui, parfaitemeut, répondit le docteur, 
un peu étonné; mais quel rapport cela a-t-il 
avec le testament '? 

- Aucune avec le testament: mais le fait 
est que 1'1. Frettby fut mêlé à l'affaire. 
M. Chinston larn,:a LLll regard inLel'l'ogateur 
à Fitzgerald. Celui-ci secoua tristement 
la tete. 

- Cela n'a aucun t'apporl avec mon 
arrestation. dit -il. 

Les paroles de 3Iadge, dans son dâlire, 
rern1ret~t, tont à coup :'t l'espriL ùu docteur. 

- Q1te voulel-vous ùit·e? bégaya-t-il en 
reeùlant son fauteuil Jomment a-t-il élé 
mèlé à ceLe a!fait·e? 

- Je ne puis vous le ùi1·e avant <l·arnir 

l 
lu sa confession. 

- Ah! Ah l mlt'mura, Kilsip, devenant 
, très. attentif. 

.1 

C'est sans dou te pour cette raison que 
mon dernier article fut particulièrement 
rem ... et blanchi pnr Anastasie. 

On voit.ce que valent les déclarations 
ministérielles 

Dans l'artidc ms à mal par l'inconstitu­
tionucllc, je ne ·trahissais aucun secret mili­
taire, ni diplomatiq1ie; je me contentais <le 
signaler aux lect1·n1·s de la« Patrie Belge », 
un événement purement politique. 

A quoi bon protester Y Mais nous posons 
une quéstion : est-Il défendu désormais, dans 
un journal belge, de faire connaîtrn à des 
Bel~es en exil les gestes et iles préoccupa· 
tians de leurs compatriotes rt'stés au pays 1 

A cela, les ministres belges viennen L ùe 
répondre par l'atlirmative 

Seul le bourra~de crâne est permis. » 

Petites Chroniques 
(Ailhmtio.n de la pomme de terre 

Beanconp <lt> dédrnts ren'ern1anl encore 
une uotable quanlitq de substances nutri­
ti Yes tl'ès prccieuses sont journellement jetés 
à l'égoùl. 

En effet, les ménagères seraient très éton­
nées si, ap1·ès avoir fait bouillir certaines 
substarrces alimentaires, certains légumes, 
par exemple, elle pournient, comme les chi­
mistes faire l'analyse de l'eau de cuisson. 

( epenùant, à l'heure actuelle, la nioindre 
pe1·te de nourriture a une valeur considét·able 
et si l'on considère ane r gion comme la Bel­
gique, on serait surpris du nombre de tonnes 
que 1·èp1·ésenLen! ces pertes en une annee. 
<J, Nous nous oecupero11s spécialement de la 
pomme de terr.e. 

Voici, d'après les 1·eche1·ches t-xpérirnen­
tal es instituées ,dans les laboratoires. sa 
corn position moyenne : 

~u1· 100· parties ie pommes <le terre: 
Eau, 75,5: Album., 2,0; Grais., 0,2; Hv<l . 

<le carb., 20,6. Cellulose, O,~: Cend., i,O~ 
D'après ces chiffres moyens, admis pa~ 

tons !es tr:iitc's spéciaux.. la matière nutritive 
est surtout représentée dans la pomme de 
terre par un hydrate <le carbone, une sorte ile 
farine appelée fécule. 

Or, toutes les cuisinières ont 1·emarqué qne 
si elles folit cuire des pommes de terre pc c'e 
celte dernière après cuisson et qudqne repüs 

·laisse déposer une poudl'e g1·i:;àt1·e parfois 
as:::ez abon<lante. • 

Or, comme il est Ll'usage cle jetr1· directe­
menL l'eau de cnisron des pommes de terre 
sans faire aucun cas de ce' dépôt; c'esL tout 
simplement ùe la richesse nut!'itive gaspillée. 
Il faut au contraii·e décanter après repos, 
mêle!' ce dépôt <le fécule à la soupe qui verra 
ainsi son pouvoir nutritif augmenté d'autant. 

Si l'on veut .faire cuit'e les pommes de 
terre en leur conscrvanL intégl'alcment leur 
matière nutl'itive, il faut les cuire avec leur 
p.elmc et les éplucher avant de s'en servit· 
soit pour les manger <lirrctement, les assai 
sonner où les rôtir. 

De cette (açon les hydrate:; de 
l'albumine, la gl'aisse, tous les 
nutritifs ne peuvent sortir dans 
cuisson. 

carhone 
éléments 
l'eau de 

Ch l'Ouique J,oca le el P1·0-vincia le 

..A. "'VIS X~F>C>~ 'T' .A.:N''Y" 

VACCINATIONS 

Les raccinations pour la "1llé de Namur auront 
liea les jeudis 3, 1U et 17 octobre 1918, à 3 1/2 h. 
a !'Hôtel de Ville. 

Tous les enfants qui n'ont pas encore été vaccinés 
jusqu'à ce jour doiTent être prés~ntés à l'une de ces 
séances. 

Les P'rsonnes qui désirent être revaccinées 
peuvent également se rendre au mêine lecal aux 
lteures susdites. 

Les person11es v.acrinée~ à l'une de c~s séances se 
représenteront le 1e~i1 ~uivant pour faire constater 
le résultr. t de la rnrcrnat1on. 

U11 certifical attesia, t ce résultat leur sera remis. 
Le Bourgmestre, 

A. PHOCÈS 

Ser,rice des ~onseillers 
d'bortieulîm•e de l'Etat. 

Dimanche 6 octobre, à 4 'heures, à l'école 
communale <le Th,on-Samson, conférence par 
1\1. E. Français, sous les auspices de la 
soci-Oté horticole. 

- 10»-

Exan1e11s de ,jardiniers 
M~L Jules Lefcbr1·e, <le Wépion. Femand 

Biùlandc, ùe Oent lonx, J.-B. Bourgeois, de 
Saint-Denis, élèves tle .11. Philippart, de 
Namu1', ont subi a\·ec succès l'examP11 de 
capacité Pu rnltnre frnitière devant le jury 
:;pécial sié·gbant à Huy. 

-«Oil·-

- Oui, poursniviL l'avocat en se tournant 
vers Kilsip, vos soupçons contre iHor~lan<l 
n'avaient rien ùe fondé, car le mE!l.lrtre 
d'Olivier Whyte est <lècouvel't 

- Dècouvei·t ! s'écrièrent en m•'me temps 
Kilsip et le docteur. 

- Oui et il se nomme i\lark Preltby. 
Kilsip ~e conlenta <le sourir~ d?daigneuse­

ment, mais le docteur se leva furieux. 
-- :\lalheureuseinent, cela n'est que trop 

vrai, dit Brian. 

Comité ~c ~ecours et d'.Alimentation 
Une distribution de 

'forréaline, 1 paquet. . . . . . O.!iO 
Mayonnaise, 250 grammes pour 1 à 4 personnes, et 
ainsi de suite à raison de 250 grammes par groupe 
de 4 P.ersonnes . . • . . . le kilo 2.40 
aura heu comme smt: 

I. - De 8 h. à 12 h. : 
Le 7 octobre, carnets de i personne. 

8 ) b 2 > 
9 ) ) 3 > 

10 b • 4' " 
11 > 5 à 6 personnes. 

II. -.- De 2 h. 30 à 5 h. 30 : 
Le H octobre, carnets de 7 personnes et plus. 
Les retardataires seront scrris le samedi i 7 octo-

bre, de 9 h. 30 à 12 h. ' 
N. B. - Se munir d'un réCÎflient approprié pour 

la mayonnaise. 
Les magasins d'alimentation délivreront à cette 

occasion des gobelets à raison de 15 centimes pièce, 

-«O•-

ovant-Garde WaJlonne. - cerCie d'Excursions 
EXCURSIOt~S DOMINICALES 

Saison d'été 1918. Mois d'Octobre 

Dimanche 6 octobre 
Excursion à la célèbre Abbaye de l\laredsous. 
lléunion à 9 h. à h gare ùe N 1mur, départ au tram 

de 9 h. 10 pour P1 ofondeville. 
Itinéraire : Vallêe de Burnot, Arbre, Bioul, Ma­

redsous (visite de l'abbaye, déjeùner), Denée, Graux, 
St-Gerard, Lt>sves (retour au vicin'.1.1 de 6 h. 25 arri­
Tée à Namm· à 7 h .. fa) Trajet: '24 km. envirou. 

Dimanche 13 octobre 
Réunion à 9 h. 45 à l:i Gare de Namur. - Départ 

au tram de 10 h. pour Malonne. 
Itinéraire : l\la1onne, Le Brois, Forêt de Haute­

Marlagne, Six-llrilS (déjeuner, ruisst>~u de Sandrant, 
Buzet, .\lalonne (rt\lour au tram de G,20 h., arrivée à 
Namur à 6,45 h . Trajet: 15 km. environ. 

Dimanche 21l octobre. 
lléu11ion à 7,45 h o., t:are de N1mur, dépnrt au 

vicinal de 7,.ili h. jusque Onoz (sta•ion), 111Tivée à 
8,4üh. . 

ltinér:iire: Onoz, vallée de l'Orneau, Château de 
'lielmont, !llazy, \'icha.ne.t, Ge•nhloux ( déjeunf'r), 
Baty de Fieu ru'· Corroy-le-t.:hâteau, 1:othl'y, vallée 
de ln Liglle, Bala're, St-::ll:irlin, Onoz ..,tation), retour 
au 1•i1 in;, ! ile 7,0a h., arrivée à c\'.amur' ~ 8 h. -
Trajl't : 22 km. environ. 

Clôture de la saison d'été. 
Réournrture en mai HJHJ. 

Le Pré~ident, 
P. VAN 0\'.GEVAL. 

-((0~-

Le llélégué, 
A. RUTH. 

§aint-~ieoias aux E:nflltufto:. 
des SoMat~• ;~<1un11u·ois 

Nous portons à la reeonnaissance des m·~res, que 
les inscrip•io 11s ùes enlants hénl\ticiaires serout 
rt'ÇU!'S cette '.1.nnée chez ~lo t1sieu1' Jo•eph Ueliouge, 
bijoutier, rue Bas de la Place, 11" 3. à Nnmur, du 1er 
au 15 octobre, le dimnnrhe exi·lu, de 2 à 6 heures 

Le~ ioiére•,~ées sont nriées de se munir de 1eur 
li l'f'1\t de m:iriage et 1ie leur carte de rémunération. 

Le Comité de l'Œuvre : Le Président d'honneur, 
H. Uelmois. - Le Président, J. Dr:hougt>. -~,e 
Virc-Pn~sident, C. Guilmin. Le Secrétaire, H Gilis. 
- Le Tréso icr, H. llecl1art. - Lrs Mt>mbres. H. De­
foin, F. Goflln, J. Grodrian, A. Sournonguel. 

-~Ol>--

Th.éâ'tre de 
Direction 3il\l. BRU)IA<:NF.: & PmLET 

Dimanche 6 octobre 1918, Pli matinée seulement,· 
à a heures, fi.EVE DE VALsg, epérette à grand 
spe<'lacle eu 3 actes de Leh~tr. 

Jeudi 10 octobre 1918, à 8 heures, LA TOSCA, 
dram? lyrique en 3 actes de Puc<;ini, aver· le con­
cours de Closset. 

Ln pramière de LA CHASTE SUZANNE est remise 
au dimanche 13 octobre. 

REPRÉSENTATIONS DES SOIRÉES POPULAIRES 
Direction artistique: M. J. CAMBIER 

Luntli 14 octobre, LE> Courrier de Lyon, drame 
en 5 actes et 8 tableaux. 

Lundi 21 octobre 1918, LA GOU.A LEUSE, drame 
en 5 actes et 7 tableaux. 

Prochainement THÉHl~SE fü\.QUIN, de Em. Zola. 
Prix des Pinces : stalles, baignoires, 1'•' log·es, 

balcons, t\.,25 frs.; parquet, 2,75: 2• loge de face, 
2,50 fl's.; 2• loge de côté, 2 frs.; parterre, 1,50 fr.; 
3e logP., 1,'25 fr.: Amphithéâtre, 0,75 fr.; p~ra­
dis, 0,50 fr. 

Chronique Diqantaise 

Dist. ·ibutio11 de cha1tss1ires. 
Le 1 'omité de Dinant vient de terminer une 

imporlan Le distribution de chau::;sures pom 
hommes et femmes. 

Voici l'hiver qui est à nos portes et les se­
conrus attendent avec impatience lP.s vête­
ments qui depuis si longtemps leur sont pro­
mis. 

Cercle D1·amatiq11e Dinantctis. 
On nous affinne que le Cercle Dramatique 

Dinantais, dont nous avons annoncé les dé­
buts, ' à B.ochdo1·t, le 2ü septembre, aurait 
l'intention <le llom1er une 1·eprésentation 
wallonne à Dinant, an profil de la Saint­
Nico las clrs enfants ùe sollhts. 

Souhaitons que l'administrntion commu­
nale de llinant fasse Je brau geste dr les 
auL01·iscr à disposer de ln salle du fiasi6o . 

Georges LAFORET. 

ses propl'CS orei Iles cl'1e ~~. Fi cttby est.1'_as­
sassin. el qu'il ne s occupe plus tle 1 afta11·e. 

- Pa~ avant que jr l'aie :.ll'!:èté, Jit 1·éso-
lument Kilsip. . 

- l\lais il est mort! répliqua Brian. 
- Je parle <le Roger :\lo1~eland, _car c'~&t 

lui, et, uon un auLre, qn1 a lue Olivier 
Whyte.. . . 

-Cf)ci est plus \'l'a1seml.J lable !fi t Cl11n~ton. 
- Jc;i \ous ai dit que non ! s écria énergi-

- Comment osez-von::; pal'ler ainsi? rc1l~'i.t 
Chinston i11<ligné, en se reL•nJl'J}<Ult \'er:> !tu ; 1 
et vous alJe1, épouser sa lllle ! 

- Il n'y a qu'un moyen d'élucider la 
question, obserrn froiùemenL Cal LO a, c'est de 
l!re sa con ess1on. 

quement Calton. Dien sait si je dé,;i1·e1·ais 
présrrve" de tonte souill111·e la banne t•enorn­
rnéc ùc }lark Fretlhy, et c'est mèmr pollr 
cnb qnc jt"' von,; ai 1:6111tis i1·i. 

Je li l'ai sa confos,.;1011, e l qna::d YOtts a n"CZ 

appris Ioule la vt\1·ilé je vons 1l1·ma~HlP•·ai .de 
gm·1lc1· le c-ilencc '> 11' tirnte 1'L'Llc affat"f\ puis­
que }fa1·k F1·et1by esl rno1·t •~t que la p111Jlica­
Liou ùe ~01t 1Ti111n ne prolil1·1·a•L it per,.;onne. - -~lais pou1·quoi, ce détective? demanda 

le docteur, c01nme rl se rasseyait avec unJ 
mauvaise grâce évidente. 

- Parce que je désiri qu'il apprenn8 de 

Je n'igno1·e pas, contintu-t il en s'aùres­
saut à Kilsip, que vous ète.;; fermement con­
vaincu que Je me trompe et que vous seul 

THBAfRSS SPBCTACLciS 
··-o ET C')NCERTS o 

K.-Dffn-P , LA1,. .. Place <te la 8tation. 
Mati né" à 4 h. -o- Soirée à 7 h. 

Programme du 4 nu 10 octobre 
An cfoéma : « Lèm'S S<·ellées n, drame en 3 p.; -

Un Auissier Raffiné, comédie en :)parties; - Le 
Secret du Mariage, corn que; - Promenade dans le 
\'ieux Ifükra, documeqtaire. 

Au musit:-hall : « Trio Declercko 1> , jongleurs; -
« Les •·uerros "·acrobates; - o Willy Ellenis », vir-
tuose xilophoniste. · 

Concert -- ROYAL MUSIC-HALL, -- Cinéma. 
, F. CruRTOY), Place de la Gare, ~1 

Matinée à 4 h. -o- Soirée à 7 b. 
Programme du 4 au 10 octobre 

.Au cinéma: « La Nouvelle Dalila ,,, drame en 
6 parties par ~tarie Vidal; - Divers films comiques 
et documentaires des plus intér,,ssants. 

Au music-hall: c< ~lag et Jack'" ventri loque uniques 
en leurs genres; - « Maud Dorlay », diseuse. 

t~· .t:~t!fli'~~l.~~;,W'i',m 
t'- r,,_ f~ fil !!!; ~· R «'~ 
~~ .t-tt; ~~:Und~··..,-.. :,·" "·:. *-· 

On demande HOM!llY. DE PEINE, PÉUALISTE et 
MARGEUR à et L'~cho de Sambre & llleuse. S'y pré­
senter. 

Des TYPOGRAPHES your la composition courante 
pem•ent également se présenter. 

Samedi 5 et Dimanche 6 octobre, i1 sera 
exposé en vente et en location 400 romnns populaires 
et autres. Prix réduits. Place d'Armes (arrêt du tram) 
Namur. 7558 

le G-and Doubl" Almanach de Liége 
paraitra vers le 10 octobre; le retenir chez tons ~es 
marchands de journaux. Prix fr. 0,G5. * 7559 

CACHETS EN CAOU'fCHOUC. tampons perpétuels 
violPts S'arlre<ser it M. J .\SSOGNE, rue Fos!és 
Fleuris, 11. N;i.omr. 7113 

l!'l.1.1:-u.s:l.q"U.es à -ve:u..d.:re 
pour orl'h«st1·e, niMo seul. vi11lon. et pia!'lo chez 
\!.V. Lulfiq, ·1B Rogier, 109 , ~arnur 1973 

ieux J~urnau.x 21, 1t11.d:1ie:~~~lllur 
"V'ar:res de G-Jaces · 

franco partout avec gar 1ntie d'arrirée en bon état 
F. DA111PREfvlt?: à J"mef \Spinnyl 7177 

SUIS hCH 2TEUR 
DIRECT :,t::M:::M:ÊD I.A.T 

toutes quanlit~s ~otq1iJlrs à 250 p. c sur T. V. B.; 
rorrle amiante, à :{9 fr. le Id o hourrngP Ami, 25fr.; 
mandri11s SkinnPr, we,colt. Skinno, cu,ha111 . 1000 
pinl'eS universelles. D., rue cle Nnmur, Br11xelli>s. 

7557 i 

Café Suis Acheteur 1 Pois 
cacao 
TM 

1 
· ct.e 'te>,.,, s 1 
Produit. ~.11mentairr.s 1 Barlcels 

1 a.u . .-t.oo:r:1.sés 1 Fèvrolles 
Mid SON 

<~HO.'\ 30 Ne Sa 1t-Nicol:11s, JO lJET\lL 

Je snis arhctPur lV INE DE BRUYÈRE pour 
faire ries pipes. 7551 

l 

Eif'i' - 3.' ~ORH '"\!°tlJV'..E 
3:1., :r"'1·1· d.d C>S~:l.e. !3~ 

13 ~i.-.:J' K~ C..... L..1:El~ \St-GILLES) 

~--,,..,·-----------
..E; S,I wO -0€M E" SE 753i 

Robinets au :orisé ,~ à 5.75, 6.25 et 7 50 fr 
' 

74!)2 i2 

G-:ra:n.d. S'tock d.:l.spo:n.::LJ::>l.e 

ESC URCEL 
53, A venue du Port. 53, Bruxelles 

CART~S PAASCHE N° 25 
Vient de paraître le -n° 25 donnant les front-; de la 

Mer du Noni à l'Alsace; fronts Italie, Macédoine et 
côte de i\lourmanne. - 1 rix : 1 fr. 25 par tioste, 
recomn-1andé 1 fr. 55. ;\!andat à Librairie HEll.Q.. 
WUl!.LOT, rue ~Iathieu, ou à l'aubette, place fe 
!'Ange, Namur. 74'1 

BANQUE IMMOBILIÈRE 
DE ;~i'::l~f31QUE 

19, Boulevard Bischoffsheim, 19 
BRiJX~U .. ES 

PP~R Opér?~ions de ~ourse 
le système des 

"C(ijJIPTES GBOUPEIIlENTS,, 
(avec 1·~partition m 0 nsuelle des bénéfices) 

est très intéressant pour le client auquel il 
procure des Dividendes sùrs et appréciables. 

Renseignements détaillés sur demande. 7173 

Cristaux de soude à vendre 
S'adresser M. Jean Lamq11et, ingénieur-chimiste. 

Hôtel du Mouton Blanc, a"enue d.e la Station, Fleurns. 
HM! ·-·-,.._--.... ~------

~" tn•,') r~r.,, 0'J·~·-' , t·r .. .. c: •. 1-.t,~'' 

-r""fl""°<UIA~·......,•..,,..11 . .,..r,...r.,..n'• .... ..__,._, ·•·' '" •ro;- - -""""' ·~--"--~ 

A louer à Belg~ade 
Delle partie de rn 1i:;on avec jarùin. S'a­

d1·csser à Belgrade 11' 13 (ar1·ôt du tr·1m). 
7a56 4 

1 avez décoU\e1·t la vé1·ilé; mais peut-être 
! rha11ger1 Z-\'OUS d'o:· 11ion. f'i je vous dis 'Il.le 

Mark Frett by P"t 1111.i'l rn trna11l à la mam 
ces papier~· que Hii1· i et pour la poss<'ssion 
<le.;•1uels le cr ne a LL'cimmis. 

Le ,-isage <le Ki ls 1 ùdlong'a con si<léra­
blement. 

- Qnel sonL ces 1:i•Jiet's? 
- Le 1.:crtificat. d ·n;Ù'ia (Te de Mark F1·ettby 

aYee Sosa 1na \Iootl la fe(i;m~ qui c,st mortè 
dam; le bo11g~ le l.:i 111're Gnt1 ersnioc. 

Kils ,p s'l~ton11a 1 t 1·ai·cmnnt, mais, en ce 
mrrm ;n~ , Il (11it a sot1'." li, l:mdis qu<' le 

1 <loc·t Ili Clins .. 11, r. lt'I" e .l:J11.; :<~n fout mil , 

l 1·cg: l'cl .. i i 1 a \f ·at :.n · 1111' '\!I. l ~i 1ott \""te. 
- EL qui 1 ln.;; t, <'u:tllilll'l fr?•d ment 

1 Cali )11 S•t\'l'Z-\'OllS 11~ ,lfor 1 ~l u1d vuli \'Olt" 

il v , i '1l• li\ .11 .. 11 ::. . ' C'tl'>y, Gt qlJtint <h lui 

1 
cPi•ain" s,1111mr pou· p1-ix de son tii!ence 1 

1 

- Quoi? s'écria Kil.;;ip. 

(A iuivre.). 

i 

·. 

< 


